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À Table !
Le journal de la Table de Quartier du Pile -Ste Elisabeth

 

edito 
Ce nouveau journal est réalisé par des habitants pour les habitants, avec le 
soutien d’associations du quartier. 

Nous nous donnons ainsi les moyens de prendre la parole, d’informer, de 
raconter, de proposer, et quand il faut aussi, de dénoncer ce qui ne va pas 
dans la vie de notre quartier. 

Ce journal se veut  le témoin des liens sociaux d’aujourd’hui et d’hier et 
une passerelle vers l’avenir : Il veut montrer la vie et ce qui fait la valeur du 
quartier au-delà des façades murées et des rues sâles. Il veut témoigner de 
notre attachement au quartier et nous aider à nous projeter dans un avenir 
tel que nous le souhaitons, dans un quartier accueillant, solidaire et propre.

Nous espérons qu’il nous permettra d’être écouté, entendu et d’engager un 
réel dialogue avec les institutions. 

Pour cela un groupe d’habitants issus de la Table de quartier (où se re-
trouvent chaque semaine des habitants et des associations) a fabriqué cette 
première édition. Nous espérons vous donner envie de participer aux pro-
chaines et de venir écrire avec nous.

Pour le collectif, Denise et Jean Pierre

Pour participer : 
Le comité de rédaction se réunit chaque se-
maine. Pour participer au prochain numéro, 
contactez-nous ! 
Par mail: tabledequartier-pile@gmail.com
Par téléphone: Nassim: 06 51 79 42 04 /Fran-
çois: 06 63 43 61 40 / Jean Luc :  06 03 44 78 11/ 
Ali :  06 62 62 26 66

Directeur et éditeur de publication:   
Les habitants et associations réunis à la table 
De quartier.-Privés pour l’instant d’adresse fixe. 
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Des habitants du Pile, rencontrés par notre photo-
graphe. H.A. Il a mis son talent au service de ce 1er nu-
méro. Nous l’en remercions. 

Numero un



Itinéraire d’un quartier non gâté 
C’est en 1993 que je fais connaissance réel-
lement avec le quartier du Pile. Je m’aper-
çois du caractère populaire de ce «village» 
dans la grande ville. Gens attachants, am-
biance ouvrière, population issue pour la 
plupart de l’immigration.

A la tête de la ville, Monsieur André Di-
ligent travaille à la rénovation du Pile. 
Par exemple, la Ville propose de céder à 
moindre coût, de petits lots de maisons 
à des particuliers, avec un cahier des 
charges qui les oblige à faire les travaux 
nécessaires.
Monsieur Vandierendonck devient maire 
en 1994 et lance des études pour rénover 
le quartier mais elles ne sont pas suivies 
d’effets. La priorité, c’est le centre-ville. Le 
quartier est laissé à l’abandon.
 
Une concertation toujours repoussée
 
En 2002, un projet de rénovation  de «l’îlot 
Teinturerie du Pile» suit  son cours avec 
Monsieur Dubois, premier adjoint puis 
maire, mais toujours pas de concertation 
publique, pas de réunion dans le quartier 
ou alors les réunions se font sans les prin-
cipaux intéressés. On laisse pourrir le pro-
jet jusque en 2012.

Suite aux élections de 2014, le  projet re-
fait surface avec la nouvelle municipalité: 
prises de décision malgré les réticences 
des habitants sur le nouveau projet.

Après quelques réunions, nous nous re-

trouvons, nous les gens du quartier, pro-
priétaires ou locataires, devant le fait ac-
compli et dans l’obligation d’accepter ce 
projet (le PMRQAD) qui certes, donnera 
une nouvelle chance à notre quartier, mais 
qui se fera aussi aux dépends de sacrifices 
faits par les habitants actuels car, à cause 
des nombreuses maisons murées et des dé-
cisions non réfléchies, notre patrimoine a 
perdu sa valeur, et des habitants du quar-
tier qui souhaitent rester y vivre, doivent 
partir.

François Lazzaro
 

 
Engrenages
 
La vie du quartier s’est en effet petit à petit 
éteinte et celui-ci n’a cessé de se dégrader. 
Insécurité, insalubrité, précarité, incivilité, 
plus de charges (augmentation taxes fon-
cières et d’habitation)... Tous ces facteurs 
ont provoqué une désertion des habitants 
et des commerçants. Les logements vidés 
de leurs occupants ne retrouvent plus de 
propriétaires ou de locataires, laissant des 
bâtiments vides tristement abandonnés à 

leur sort : maisons murées, pas d’entretien 
des rues, bâtiments abandonnés (mau-
vaises herbes qui poussent à l’intérieur, 
rats qui se promènent,) déchets persistant 
dans les rues... .
 
Ceci a donc provoqué une forte dévalua-
tion de la vie du quartier et une déprécia-
tion financière considérable des biens im-
mobiliers des propriétaires restants. Mais 
pourquoi un tel désintérêt, et comment en 
est-on arrivé à ce triste constat sans que 
les municipalités successives ne réagissent 
malgré de nombreuses alertes ?
 
Ignorés
 
Il y a un an environ, des bruits de couloir, 
des rumeurs circulent et les habitants ap-
prennent qu’un projet de rénovation du 
quartier nommé PMRQAD est en cours 
et que des démolitions de maisons sont 
programmées. C’est la stupeur et la colère, 
dans le quartier !  Ce projet, prévu depuis 
plusieurs années sans qu’aucune informa-
tion ne soit passée chez les habitants, nous 
est alors présenté comme une aubaine. 
Bonne nouvelle, dirons-nous, mais atten-
tion à l’arnaque… On nous fait miroiter 
de beaux projets, création de nouveaux 
logements et d’espaces verts, « en concer-
tation avec les habitants », disent-ils. Mais 
que nenni ! Non seulement le projet a été 
décidé sans les habitants mais pire encore, 
des propriétaires et locataires doivent être 
délogés voire expropriés.

On a vraiment l’impression que le quar-
tier et ses habitants ont été ignorés.

C.C

Presque chaque mardi depuis 1 an,  des habi-
tants et des associations se réunissent en table 
de quartier; Pourtant, ça ne suffit pas pour 
être écouté.

Une délégation d’habitants se déplace un 
samedi matin au cabinet du Maire, pour 
demander une rencontre collective. Elle 
n’obtient qu’une série de rendez-vous indi-
viduels. 

Depuis un an, différents courriers ont été 
adressés aux élus et responsables tech-
niques de la fabrique. Sans jamais de ré-
ponse. 

La table de quartier c’est quoi? 

C’est espace où se retrouvent presque 
chaque semaine des habitants et des as-
sociations pour parler des problèmes du 
quartier et des moyens de les résoudre; 

Partager avec d’autres, se soutenir et se pas-
ser des nouvelles; Faire des propositions et 
agir ensemble. .. Nous vous en parlerons au 
fil des prochains numéros et donneront la 

parole à d’autres collectifs et groupes du 
quartier et d’ailleurs qui travaillent sur les 
mêmes questions que nous. 
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Une concertation 
déconcertante
Dans l’édito du journal municipal du 
mois de septembre dernier «une réha-
bilitation concertée» Monsieur le Maire 
insiste sur le caractère indispensable 
d’une vraie concertation dans le cadre 
de la rénovation urbaine et vante l’exem-
plarité de la concertaion au Pile. Notre 
point de vue d’habitants en la matière 
est un peu différent ! 

Dans le dossier public de présentation 
du PMRQAD (Avril 2015), la concerta-
tion est définie comme «une démarche 
par laquelle le public est invité à partici-
per à l’élaboration du futur projet. Cha-
cun est invité à émettre ses avis, idées et 
remarques sur le projet présenté». C’est 
pourtant bien ce que nous essayons de 
faire, et nous ne pensions pas que ce se-
rait si compliqué ! 

Concertation: un rendez vous manqué 

Eh oui,  la concertation, sur les sujets 
qui nous concernent vraiement,  nous 
avons dû la réclamer à plusieurs re-
prises pour finalement n’ obtenir que 
des entretiens individuels, laissant 
beaucoup de questions et inquiétudes 
sans réponse.  Ni Monsieur le Maire, ni 
la maire des quartiers Est ne repondent 
à nos invitations répétées ou à nos cour-
riers. Ils ne sont pas non plus venus 
nous rencontrer quand les habitants du 
Pile ont finalement décidé de faire une 
table de quartier devant la Mairie en 
mai dernier.

Toutefois, nous rejoignons les propos 
du Maire lorsqu’il affirme avoir mesu-
ré «les liens forts et l’extrême solidarité 
des habitants du quartier», et c’est bien 
en vertu de cette solidarité que, tous 
ensemble, nous demandons un peu 
plus de respect et d’égard. Certaines si-
tuations de relogement ne sont pas des 
choix mais des décisions douloureuse-
ment subies, faute justement d’écoute et 
de concertation. Mais aussi et surtout 
parce que les «on dit», dont le Maire 
appelle à se méfier, correspondent à la 
réalité de ce que nous vivons. 

Mais que fait-on de nos avis? 

D’après le journal municipal, de véri-
tables efforts ont été faits avec l’orga-

nisation d’ateliers et de réunions thé-
matiques. C’est vrai. Cependant, les 
réflexions des habitants ne sont pas vrai-
ment prises en compte. La ville ou la far-
brique des quartiers nous informe (mais 
pas toujours, et parfois à la dernière mi-
nute), nous consulte pour avoir un avis ( 
sur les sujets où les enjeux sont faibles) 
et,  en effet, on peut trouver à la maison 
du projet, un compte rendu synthétique 
des différents ateliers. Seulement nous 
constatons aussi un décalage entre ce 
qui est exprimé durant certains ateliers 
et les décisions finalement prises. Entre 
deux, pas d’échange ou de négociation 
possibles.

Une individualisation des problèmes 

D’autre part, les efforts de la mairie ne 
suffisent pas dans le cadre des déloge-
ments. 

Toujours dans le journal municipal, la 
mairie parle d’entretiens individuels. 
Pour être précis, il s’agit de rendez vous 
de négociations où les représentants de 
la Fabrique des quartiers (qui met en 
œuvre le projet de rénovation et dont 
le président est le maire de Roubaix) 
rencontrent un habitant seul. Le dé-
séquilibre en terme de connaissances 
techniques et juridiques est criant. Il 
est évident que certaines parties de la 
négociation, en particulier financières, 
relèvent du privé. Pour autant, certains 
aspects du problème sont tout à fait 
collectifs et doivent être traités collecti-
vement. Le reconnaitre est la condition 
d’un dialogue équilibré. Or, la ville et 
la fabrique des quartiers refusent systé-
matiquement de rencontrer la Table de 

quartier (où siègent certains habitants 
délogés) et celle ci est systématiquement 
exclue de tout espace de négociation.  

Un refus de reconnaitre 
 la table de quartier 

Une exclusion dont la justification paraît 
bien bancale comme l’illustre la réunion 
publique des quartiers Est du 2 juin 2016 
où la maire de quartier, Madame Ala, ex-
plique que la loi n’oblige en rien la muni-
cipalité à reconnaitre la table de quartier.  
Cela voudrait-il dire qu’à moins d’y étre 
obligé «comme dans les conseils citoyens» 
les élus ne discutent avec les habitants 
que quand la loi l’impose ? 

Pourtant la Table est en réalité une ex-
périmentation mise en place et soutenue 
par l’Etat, pour favoriser les initiatives 
citoyennes et la concertation avec les 
pouvoirs publics, dans plusieurs villes de 
France.

Le Pile, un exemple à suivre en terme 
de concertation ? La particularité est ici 
que la ville définit seule la régle du jeu, et 
choisit ses interlocuteurs.  

A la table de quartier, nous sommes tou-
jours prêts à avoir un réel débat avec nos 
élus à ce sujet, et aimerions ouvrir une 
discussion de fond sur cette question. 

Nassim

Sur la grand’place nous étions plus de 200 
mais pourtant ca ne suffit pas pour être reconnu .... 
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Rassemblement Citoyen «Repensons le travail et changeons le vie !» - facebook : Repensons le travail à Roubaix - mail : repensonsletravail@gmail.com - 03.20.82.23.96

ENTENDU à ma porte  ....  

Nos maisons végétaLiennes ! 

C’est quAND Bientôt? 

Lors du recensement à Roubaix, un agent sonne à une porte rue 
Jules Guesde. De toute évidence, ce monsieur ne s’aperçoit pas 

que la maison en question est abandonnée. C’est vrai que seules les 
fenêtres sont murées.

Le monsieur en costume dépêché par la Mairie tape plusieurs fois 
à la porte. Devant son insistance, un voisin passe la tête et lui fait 
remarquer : « Monsieur ce n’est pas la peine d’insister, il n’y a plus 
personne qui vit dans cette maison . »

Et l’agent recenseur répond alors: « Désolé Monsieur, c’est parce 
qu’ on m’ a dit de bien insister parce qu’on finirait par m’ouvrir…  
vu qu’au Pile, personne ne travaille.» Et de conclure: «C’est pas 
grave, je repasserai ».
						      Le voisin 

ENTENDU à la GUITOUNE ... 

J’ai 44 ans je m’appelle Nordine. Je suis né au pile. Mes parents 
y habitent encore. Il y a plus de dix ans, je devais acheter une 

maison dans le quartier. La maison était à un bon prix et pas loin 
de mes parents... tout pour faire de moi un heureux propriétaire 
et un bon fils.

Sauf que la mairie a appliqué son droit de préemption pour soit 
disant la rénover. Quelques mois plus tard à ma grande surprise, 
elle était murée et aujourd’hui, elle l’est encore .
Je suis marié et papa mais locataire d’un appartement qui n’est pas 
dans le quartier. Je ne comprends pas qu’on m’ait empêché d’y res-
ter et d’être propriétaire pour laisser une maison murée pendant 
plus de dix ans. 

J’étais propriétaire d’une grande maison au pile. J’ai accepté de la 
vendre pas cher à la mairie car je pensais que c’était obligatoire. 

J’ai attendu très longtemps mon relogement, et heureusement que 
j’ai été aidé par une association, car je ne suis plus tout jeune. 

Quand on m’a proposé un relogement, j’ai tout de suite accepté 
de peur d’attendre encore longtemps et aussi parce que d’après 
les calculs APL qu’ils me faisaient, je devais payer une centaine 
d’euros. J’ai accepté cette maison même si elle avait un escalier, 
vu mon âge. 

Je n’ai qu’une retraite de huit cents et quelques euros. Le pro-
blème est qu’au bout du deuxième mois je payais plus de 
trois cents euros , j’en suis devenu malade, car j’ai l’impres-
sion d’avoir été trompé de bout en bout …

Je suis l’un des derniers commerçants qui résistent encore au 
Pile. J’étais locataire d’un monsieur, très sympa qui à vendu à la 

Fabrique des quartiers cette année.

Quand la Fabrique et l’EPF sont venus visiter mon local pour 
estimer le bien, ils m’ont expliqué qu’ils allaient démolir le bâti-
ment.
Je leur ai demandé qu’est ce que j’allais devenir et leur réponse m’a 
stupéfié : « on ne sait pas mais de toutes façons, on ne reloge pas 
les commerçants et on ne rachète pas les fonds de commerce ».  
Ils ne voulaient même pas discuter avec moi .
Aujourd’hui, j’ai un problème,  car depuis que l’EPF est proprié-
taire, on me demande de payer 100 euros de plus que ce que je 
payais avant, sans modification de bail . Je n’ai rien vu venir .

J’habite le quartier depuis 30 ans. Je voudrais que les gens com-
prennent que nos maisons, c’est 20 ans de crédit et de labeur. 

On n’a rien demandé ! Pourquoi ils nous traitent comme ça? On a 
laissé pourir le quartier. On a laissé tout se fermer, se murer pour 
qu’il perde de sa valeur.. et ils rachétent les maisons pour des 
paquerettes ! Il y a vraiement là une injustice sociale et les petites 
gens comme nous .. c’est le pot de terre contre le pot de fer. On 
n’est pas contre le projet mais contre la façon dont ca se décide. 
On n’a rien à dire . Ils nous prennent pour des abrutis .» 

Vu dans la rue ....  



L’autre face du Pile 
La maison de ma grand mère

Je suis née à Roubaix et j’ai habité au Pile 
toute ma jeunesse.

Nous habitions au 50 rue Marceau. À 
notre droite, nous avions un café arabe,  
en face la caisse d’Epargne. À côté de 
cette agence, il y avait un commerce de 
fruits et légumes et d’alimentation géné-
rale.

Ce quartier était très vivant : des écoles, 
des commerces des médecins, la phar-
macie. À coté de cette pharmacie, il y 
avait le cabinet de Mamadou, guérisseur.
C’était la maison de ma grand-mère. 
Nous avons vécu dans cette maison 
jusqu’à ce que mes parents économisent 
suffisamment pour acheter leur maison 
rue Jules Guesde.

Mon père travaillait à l’usine de 5 à 13 
heures et l’après-midi, il vendait des 
glaces. Il avait acheté sa camionnette et 
faisait la sortie des écoles ainsi que le 
tour des quartiers pour vendre ses glaces 
et arrondir nos fins de mois. Quel souve-
nir, cette clochette qui sonnait  dans les 
rues !  Avec ma grand-mère, nous ven-
dions également des glaces à la maison. 
Nous avions un gros congélateur et une 
affiche devant notre porte avec les tarifs 
et les disponibilités.     
                                      
Cela nous a permis de nous rapprocher 
du voisinage, car à n’importe quelle 
heure, dimanche compris, les gens son-

grand-mère. Nous étions une rue plus 
bas, ma grand-mère mangeait chez nous 
tous les midis mais nous étions rassurés 
de savoir que quelqu’un pouvait être vite 
sur place au cas où.

 La rue Jules Guesde était très commer-
çante, il y avait un vin liqueur, une mer-
cerie, une chevaline, deux boulangeries, 
Marius Aupoix électroménager, des 
magasins de chaussures, la boucherie 
Vandecandelaere,  un PMU, le bazar, le 
magasin de fruits et légumes Corso etc. 
Cette rue était très conviviale, une très 
grande solidarité régnait entre voisins.

Ma mère habite toujours cette maison 
« rue Jules Guesde » qui est aujourd’hui 
concernée par les démolitions.

Marisa

naient à notre porte : « on peut avoir une 
glace ?». Que de bons souvenirs !

Lorsque nous avons acheté rue Jules 
Guesde, j’étais contente car tous mes cou-
sins et cousines vivaient dans cette rue. 
Un petit pincement au cœur de laisser 
ma grand-mère seule, mais le proprié-
taire du café avait notre numéro de té-
léphone (fixe bien sûr) et veillait sur ma 

Avo tout’ ché fléches, 
D’où ché qu’ in va ?*

*Si tu comprends nin, va vir tin 
voisin 

 PILE-FACE 

" C’est difficile de recréer un quartier. Une âme ça se 

maintienT. On ne décide pas de recréer une âme."  

Marie Henriette 

"Le pile, c’était terrible ... terriblement bien !" 
francois

" On n’est pas contre le projet de rénovation... 
On n’est pas d’accord avec la méthode" 

A.C
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Souvenir de la 2CV de mon père 
transformée en camionnette à glaces



Mohamed Gacem

Mohamed a grandi au sein d’une fa-
mille de 16 enfants, au cœur du quar-
tier du Pile. Il y a appris l’entraide et la 
solidarité. Des valeurs qui aujourd’hui 
sont toujours le moteur de son engage-
ment pour le quartier. 

Le quartier, école de la vie 

Roubaisiens depuis 1964, les parents 
de Mohamed s’installent au Pile en 77, 
quartier que lui même n’a jamais quitté, 
et où ses propres enfants ont grandi. 

« Au Pile j’ai grandi avec tout le monde 
! Il y avaient des lieux et des moments 
forts: la ducasse, l’église st rédempteur 
et les activités du jeudi , Mamadou et 
la boxe .. La place du Pile était notre 
point de ralliement : on venait de toutes 
les cultures, belges, italiens, marocains, 
algériens, portugais, .. J’y ai appris  l’en-
traide la solidarité; il n’y avait pas de 
connotation de race on était des êtres hu-
mains. Christian Verbrughe et Mamane 
étaient nos grands frères, ils essayaient 
de nous éviter les bétises» 

Entre voisins, on s’associait naturel-
lement pour résoudre les problèmes . 
C’était une période où il y avait du ta-
vail pour tout le monde. Puis, le Pile, 
comme la Ville a souffert de l’abandon 
industriel . Le chômage a touché toutes 
les familles.

S’engager, une continuité

L ’éducation de ses parents, l’entraide et 
la solidarité  apprises dans le quartier 
sont pour lui des bases fortes. 

Sa première expérience associative, il 
la doit à son père, un des fondateurs de 
la première mosquée rue jules Guesde 
et qui en fût le Président jusqu’en 2000. 
«J’aidais pour écrire les statuts et tous les 
papiers administratifs. Dans le quartier, 

ILs ont choisi le PILE .... 

comme je parle arabe, et que je faisait 
des études,  les gens venaient me voir. Je 
lisais les courriers, je remplissais les pa-
piers, je  faisais le traducteur et j’essayais 
de défendre les droits» .

Puis il s’engage dans des clubs de foot 
amateurs, en tant que joueur puis édu-
cateur, où il est toujours depuis 35 ans. 
Il s’engage dans le syndicalisme, puis en 
politique dans les années 80, au PS, où 
il milite toujours. En 2000, à la suite de 
son père, il préside aussi la mosquée du 
Pile pendant 3 ans. 

Il y a un an, il est interpellé par un an-
cien, puis par d’autres habitants,  qui lui 
racontent leurs déboires avec la rénova-
tion du quartier.  Il participe alors à la 
table de quartier et décide de s’inscrire 
comme conseiller citoyen. 

Son rêve ? 

Recréer un quartier où les gens quelques 
soient leurs cultures ou leur religion se 
fréquentent sans animosité. Retrou-
ver une cohésion.  Que les élus qui 
décident connaissent et reconnaissent 
réellement la vie du quartier et portent 
sa voix en prenant en compte toutes 
ses composantes ... Un quartier propre 
où on prend en considération la parole 
des habitants même si on ne peut pas 
satisfaire tout le monde ...  Un quar-
tier renouvellé mais pensé et construit 
avec les habitants qui vont continuer à 
y vivre . . la liste est longue mais Mo-
hamed y croit encore et pense qu’il y a 
encore au Pile des habitants qui ont en-
vie que ce quartier vive bien et retrouve 
sa fierté . 

Vivre ailleurs qu’au Pile ? 

Même si il se laisserait bien tenter par-
fois, Mohamed n’a pas l’intention de 
quitter le quartier : « ma mère vit au Pile 
et je veux rester fidèle à mes racines». 
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La place du Pile aujourd’hui . 
Le marché du samedi 



Marie-Henriette et Jean-Pierre 
Vandecandelaere

Une vie au Pile 

Jean Pierre est né au Pile. Sa femme et 
lui se sont mariés en 64, et ont donc 
vécu ensemble plus de 50 ans dans le 
quartier, où ils ont repris la boucherie 
familiale. «A l’époque, le Pile c’était un 
village. On se mariait et on y cherchait 
une maison pour y rester. C’était un 
quartier ouvrier avec un peu de  mixté. 
Les gens se connaissaient et avaient en-
vie de se connaitre. L’été, ils s’asseyaient 
à leur porte. Il y avait beaucoup de soli-
darité, même si on s’engueulait. Comme 
dans la vie ! C’était la vie, la vraie !» 

Tout au long de ces années, ils se 
sont engagés dans la vie du quartier. 
D’abord dans les associations de pa-
rents d’élèves «pour  travailler en-
semble parents et enseignants, c’est in-
dispensable!», puis dans l’association 
des familles et la vie de la paroisse. 
Marie Henriette s’est aussi battu pour 
la création du centre social et du 
centre petite enfance, et surtout a pré-
sidé l’union des commerçants:  «Vivre 
ensemble, malgré les différences et grâce 
aux différences», ils y croyaient et vou-
laient y contribuer. 
 
Pour que vive le petit commerce

A l’époque raconte Marie Henriette,  
les commerces étaient des vrais lieux 
de rencontre:  «Quand les usines fer-
maient à 16h30 les gens venaient ra-
conter leur journée ! On riait beaucoup 
dans le magasin!» Mais, avec l’arrivée 
d’Auchan, ils ont fermé peu à peu. 
«Alors, on a voulu se regrouper pour 
se sentir moins seuls, se battre pour se 
maintenir et s’unir pour mourir digne-
ment» . 

Etre commerçant c’était aussi savoir 
animer son quartier. Le couple se sou-

ILs ont choisi le PILE .... 

vient avec émotion, de la fameuse 
braderie du pile, du repas des anciens, 
des animations, du journal, des fêtes  
avec les bons d’achat à gagner, et du 
1er prix: un voyage aux Baléares !

Puis le départ des habitants et l’ap-
pauvrissement des familles a eu rai-
son de la vie commerçante au Pile. 

Un souvenir marquant de l’impli-
cation militante

Celui de la « vraie concertation » lors 
de la création de la maison pour les 
personnes âgées (aujourd’hui Mai-
son du Projet) : « On disait ce qu’on 
pensait. L’équipe du pile entendait, et 
on n’était pas toujours d’accord, mais 
on se sentaient respectés et partie pre-
nante de la concertation. Les tech-
niciens ne proposaient pas des idées 
toutes faites, ils écoutaient les gens et 
ensuite on montait les choses . Ca ne 
voulaient pas dire qu’ils n’ avaient pas 
d’idées mais ce n’était pas plaqué et c’est 
essentiel » 

Et aujourd’hui?

Le couple a quitté Roubaix car vivre 
au Pile leur devenait difficile : «  les 
problèmes ajoutés aux problèmes ne 
font que des problèmes. Avant la mixi-
té aidaient à les résoudre  ». Et puis 
surtout une fois à la retraite, ils ont 
eu envie de vivre plus proche de la 
nature  

Aujourd’hui ils reviennent régu-
lièrement au Pile car ils restent très 
attachés au quartier. Jean-Pierre est 
engagé deux fois par semaine au 
Secours Catholique et aussi à la pa-
roisse.  Ils regardent de loin la réno-
vation urbaine à travers les amis qui 
sont restés et doivent aujourd’hui 
partir. Une rénovation qui selon eux 
« doit se faire réellement avec les ha-
bitants et pour les habitants  du Pile». 
On ne se refait pas . 
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la boucherie familiale au 11 rue de Condé

Lors de la fête des Pilous en 1997



Crédit photos: H.A. TDQ JLS ALM, 
CC, SR et des habitants au cours de 
l’été.. Ca fait beaucoup de lettres de 
l’alphabet! 

Il a failli s’appeller : 
- Qui s’y frotte s’y Pile 
- Pilou face 
- Pile, à rebrousse poils !
- La clef de sol ( point de départ de tout 
moceau de musique ) 
- La petite feuille du Pile
- L’ écrit du coeur 
- Libérez la parole 

.....  et finalement il s’appelle A Table ! 
La table autour de laquelle,  on se ras-
semble, on se retrouve, on discute, on 
débat, on imagine, on mange, on ra-
conte, on s’engueule aussi, on se pro-
jette, on écrit ..  Merci à Sofiane ! 

QUIZZ 
PMRQAD ça veut dire : 

( 2 réponses possibles !) 
° Pile Malmené et Rafistolé 
(et ça fait un bail!) , Quartier 
à Défendre 

° Programme Magique Rou-
baisien quoique à débattre 

° Petites Maisons Recherchent 
Quidam pour s’ Améliorer dès 
demain

° Programme Métropolitain 
de Requalification des Quar-
tiers Anciens Dégradés

° Pour une Mairie Roubai-
sienne Qui Accepte le Débat

° Petite madame Recherche 
quadragénaire ayant deniers 
(pour vivre heureux au Pile)

Prochains rendez vous : 

Venez nous retrouver 
- le vendredi 18 Novembre dans une des 
rues du quartier sous «la guitoune»
- le mardi soir à 17h30 réunion de la 
table de quartier à la salle paroissiale 

On nous informe 
- Qu’une réunion publique sur les es-
paces publics ( parc, démolitions pré-
vues ect..)  aura lieu le 6 décembre à 
l’initiative de la fabrique des quartiers. 

Régles du jeu 
Une charte du journal est en cours de ré-
daction. Nous la publierons dans les pro-
chains numéros.

Il a été décidé de laisser à chacun la liber-
té de signer les articles de son nom, d’un 
pseudo ou de ses initiales.

Merci à tous ceux qui ont contribué à ce 
numéro. Ils ont partagé un peu de leur 
temps, de leurs expériences, de leurs idées, 
de leurs souvenirs, de leurs conseils, de 
leurs compérences, ....  ils sont nombreux 
et se reconnaitront. 
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Carnet rose 

Une nouvelle association " les aventu-
riers de la terre" est née ce mercredi 12 
octobre 2016 à 18h au Pile. Son objet 
" développer des actions visant à faire 
vivre, préserver ou développer des 
espaces de jardins et d’agriculture ur-
baine au Pile et dans ses environs».

Contact : Jean Pierre: 06 31 27 66 56
Nous vous en parlerons plus longue-
ment dans le prochain numéro.

Carnet gris

La Maison du Projet a fermé ses 
portes. Beaucoup de bruits courent. 
L’ANRJ n’a plus de local pour accueillir 
les jeunes, mais continue de travailler 
sur le quartier.

Si vous avez des recettes, des envies, 
des savoirs faire,  des idées, du temps, 
pour préparer un meilleur quartier ... Si 
vous avez envie d’écrire dans ce journal, 
n’hésitez pas à nous contacter ! 


